
nein Schlafzimmerteppich? Müßte die
Welt mir nicht spontan Beifall spenden
für meine unverwechselbare, nur in der
Luxemburger Kultur verwurzelte Art, mor-
gens in der Früh' meinen Fuß und meinen
Teppich in eine fruchtbare Verbindung zu
bringen? Besteht nicht meine Identität als
Luxemburger genau darin, daß ich eine
weltweit unnachahmliche Fuß-Teppich-
Berührung exekutieren kann, wie sie kein
Saarländer, kein Schwabe, kein Bayer und
schon gar kein Niederösterreicher nach-
vollziehen kann?

Da jetzt eben hier in meinem Land ein so-
genanntes Kulturjahr tobt, erhebe ich An-
spruch auf ein künstlerisches Echtheitszer-
tifikat für mein morgendliches Fuß-Tep-

pich-Happening. Vielleicht werde ich so-
gar einmal die kulturelle Presse einladen,
meiner Aufstehwelturaufführung beizu-
wohnen. Jedenfalls werde ich es nicht ver-
säumen, die Einladungskarten mit dem
Aufdruck "Welturaufführung" zu verse-
hen und auch an den erläuternden Zusatz
zu denken "Luxemburger macht aus Auf-
stehritual ein Kunstereignis". Vielleicht
wird sich sogar die Weltpresse, etwa das
Merziger Anzeigenblatt, mit meiner Wel-
turaufführung belobigend beschäftigen
und die Kunde von der Luxemburger Wel-
turaufführungskapazität bis in die entrück-
testen Winkel der Welt hinaustragen, etwa
bis zu den Aborigines an den Ufern der
Saarschleife.

Bitte, man sollte sich über etwas Erhabe-
nes und Transzendentes wie eine Weltur-
auffühning nicht unnötig mokieren. Denn
wir Luxemburger können auch anders.
Um den Beweis anzutreten, erkläre ich
den Vortrag des Textes, den sie eben mit
eigenen Ohren hören, zur interstellaren
Premiere, also zur Kosmosurauffiihrung.
Es wird keinem Menschen gelingen, mir
diesen Titel streitig zu machen. Womit zu-
gleich der Beweis geliefert wäre, daß die
Luxemburger nicht nur für Welturauffüh-
rungen ein besonderes Talent haben. Ihre
eigentliche Stärke reicht bis hinter den
Mond und steht seit jeher in den Sternen.

SRZ Kultur 30.9.95.

Notre Chambre des Députés
On attendait depuis longtemps une étude
historique et institutionnelle de notre
Chambre des Députés. Depuis quelques
mois nous disposons d'une oeuvre de
poids (plus de 3kg 750gr) qui présente
dans une édition de luxe l'"Histoire et les
Lieux de Travail" de la Chambre des Dé-
putés du Grand Duché de Luxembourg.
Deux jeunes historiens se sont attelés à
cette tâche importante et difficile.

Dans la première partie Robert L. Philip-
part nous présente l'historique des lieux
de travail. (p. 11-126). Il procède (l'abord
de façon chronologique et passe en revue
les divers endroits où les Etats ont siégé
depuis 1336. Il décrit ensuite, à partir de
1572, l'Hôtel de Ville, l'actuel palais
grand-ducal, comme siège de cette institu-
tion. Puis il nous guide à travers les nou-
velles constructions et agrandissements de
ce bâtiment pour aboutir en 1858 à la con-
struction d'un "Hôtel des Etats, le Palais
de la Nation". Avec forts détails l'auteur
décrit l'architecture extérieure et intérieu-
re, niais ne passe point à une analyse ni à
une évaluation de ce que d'aucuns quali-
fient de "médiocre bâtisse" Il aurait été in-
téressant de savoir pourquoi par exemple
les propositions relatives aux sculptures
de la façade faites par M. Müller, le Direc-
teur de l'Athénée, l'ingénieur civil, Antoi-
ne Dutreux, l'architecte de l'Etat, Charles
Arendt, ou encore le professeur Engling
ne furent pas retenues. Est-ce que l'archi-
tecte Hartmann aurait agi de sa propre in-
itiative et selon son goût personnel "sans
pour autant présenter des dessins et sans

demander l'autorisation de l'ingénieur en
chef qui était son supérieur" (p.47)? Est-
ce qu'à l'époque cette question n'a pas été
discutée dans la presse? Qu'en disait l'opi-
nion publique? Ici le lecteur aurait appré-
cié une relation plus détaillée et plus docu-
mentée de la question.

L'agrandissement de 1881 fait entrer en
scène l'architecte de l'Etat, Charles
Arendt, qui n'avait donc pas pu se faire en-
tendre lors de la construction. Ici encore
l'auteur passe de description de projet en
description de projet, énumérant dans tous
les détails chaque porte prévue, aménagée
ou abandonnée finalement. Les transfor-
mations entreprises à partir de 1890 sont
encore énumérées de façon extrêmement
minutieuse: établissement d'une plate-ban-
de fleurie en 1905, remplacement de l'an-
cien chauffage par un chauffage en coke
en 1928. Les projets d'agrandissement ou
de transformations du 20e siècle dont la
longue liste commence en 1933/35 et qui
continue au-delà du livre constituent le
gros des pages suivantes. Cette liste est in-
terrompue par un chapitre de 16 lignes
(= 1 page!) sur la Commémoration du
Centenaire de l'indépendance du pays en
1939. Pendant l'occupation allemande de
1940 à 1944 ce n'était pas le "Reichspro-
pagandaamt" qui était installé dans le bâti-
ment de la Chambre des députés, comme
on pourrait le croire en lisant l'entête du
chapitre, mais seulement une "Außenstelle
des Gaupropagandaamtes", connue le dit
correctement le texte. Cette information
n'apparaît point à la page 276 où est repro-

duite la photo, décrite à la page 82. En ce
qui concerne les archives de la Chambre
des Députés, celles-ci ne furent pas "liqui-
dées", mais déposées aux Archives de
l'Etat, l'inventaire établi par les Alle-
mands peut y être consulté.

Puis la liste des projets d'un nouvel Hôtel
de la Chambre des Députés continue et on
peut se demander si la présentation de
tous ces projets n'amène pas le lecteur
contribuable à se poser la question du sé-
rieux de ces projets. Quant au dernier pro-
jet présenté par Robert Krier, il est à pré-
voir qu'il n'a pas plus de chances d'abou-
tir vu qu'il risque de détruire l'un des
derniers quartiers authentiques de la vieil-
le ville. D'ailleurs les bureaux établis dans
les maisons de l'Ilôt du Rost ne contribu-
ent point à ramener la vie dans ce quartier
et on peut se poser la question si vraiment
"la Chambre et le Gouvernement tiennent
à poursuivre (sic) une politique de restau-
ration [des façades?] et de mise en valeur
du quartier historique de la ville de Lu-
xembourg". Ici comme déjà au chapitre se
rapportant au 19e siècle l'auteur passe
sous silence l'opinion publique, qu'il rend
d'ailleurs responsable de l'abandon de tel
ou tel projet, sans préciser lesquels. Pour-
quoi n'a-t-il point montré que l'Hôtel de
la Chambre des Députés a été maintes fois
au centre du débat public et que finale-
ment on a l'impression que les députés
n'aiment pas ce débat public.

Pour terminer l'auteur présente ses sour-
ces, niais sa bibliographie nous semble
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plutôt mince. Est-ce que une moitié, les
lettres A-K, aurait disparu dans un ordina-
teur sans laisser de traces?

Arrivés à la fin de cette première partie
nous voudrions dire un mot sur l'iconogra-
phie, abondante et en couleur. A certains
endroits nous avons eu une impression de
surcharge et de double emploi. D'autre
part les photos récentes (après les travaux
d'embellissement) suggèrent un luxe qui
laisse rêveur et qui sont en flagrante oppo-
sition avec le délabrement dans lequel
sont laissés maints bâtiments de l'Etat
(musées, bâtiments scolaires, administra-
tions).

Dans la deuxième partie (p. 127-560) Ni-
colas Als nous présente l'histoire de notre
représentation nationale. Les chapitres I et
Il sont consacrés aux Etats du Duché de
Luxembourg et leur fonctionnement sous
l'Ancien Régime.

Le chapitre III montre "une représentation
luxembourgeoise dans un ensemble plus
vaste", embrassant la période 1795-1848,
"période transitoire". Sous quatre régi-
mes, (Directoire, Empire, régime hol-
landais et régime belge), des députés lu-
xembourgeois ont siégé à côté d'autres dé-
putés de ces pays en tant que
représentants d'une région, ce qui leur a
permis de faire l'apprentissage de la vie
politique moderne. Dans ce chapitre Nico-
las Als nous présente avant tout donc les
"institutions représentatives de la région
luxembourgeoise" passant ainsi à des in-
stitutions qui "n'assument qu'un rôle ad-
ministratif'. Elles sont intégrées ici parce
que "ces organes régionaux sont des as-
semblées ... et ceux qui les peuplent sont
en principe des notables élus par l'électo-
rat (bourgeois) régional." Nous avouons
que cette argumentation nous semble un
peu trop étendre la notion de représentati-

vité. Ici Als passe donc plutôt à une histoi-
re de l'administration de la "région luxem-
bourgeoise". Ceci change bien évidem-
ment en 1842 avec l'instauration d'une
"Assemblée des Etats du Grand-Duché de
Luxembourg", véritable ancêtre de notre
Chambre des Députés. Les chapitres IV,
V, VI et VII constituent la pièce maîtresse
de l'histoire et de l'analyse de notre Cham-
bre des députés. D'abord sous le "régime
du suffrage censitaire" (1848-1919), la
Chambre oligarchique (chapitre IV), puis
sous celui "du suffrage universel" (1919-
aujourd'hui) (chapitre V) l'auteur passe en
revue la vie politique du 19e siècle avec
ses étapes libérale (1848-1856) et autori-
taire (1856-1919), puis au 20e siècle l'évo-
lution des clivages politiques au sein de la
Chambre.

Il nous présente l'évolution des constitu-
tions et de la vie politique en générale de
façon fort agréable à lire. L'apparition des
partis politiques, les grands débats politi-
ques du début du siècle: 1909: relations
entre l'Eglise et l'Etat; 1912: Loi scolaire;
1913: Loi minière. La première partie se
termine sur la crise de 1918/19 et l'intro-
duction du suffrage universel avec l'ins-
cription dans la nouvelle constitution de la
souveraineté nationale.

C'est le suffrage universel qui va désor-
mais bouleverser les données politiques.
La période de 1919 à aujourd'hui est ana-
lysée sous l'angle de l'évolution du systè-
me électoral, des partis politiques et de
quelques grands débats: 1924: création
des Chambres professionnelles à base élec-
tive; 1937: Loi d'Ordre (loi muselière), ré-
visions constitutionnelles (1919, 1948,
1992). Un bref aperçu sur la Chambre des
Députés sous l'occupation 1939-1945 clôt
ce grand chapitre. Le sous-chapitre se rap-
portant à la seconde guerre mondiale et à
la période de l'immédiat après-guerre

nous semble plutôt mince et reflète bien le
manque d'études sur la reprise de la vie
politique après la guerre.

Le chapitre VI qui traite des évolutions
structurelles de la Chambre des Députés
est le plus approfondi et le plus neuf.Sur
près de 180 pages et en 13 sous-chapitres
l'auteur nous présente une étude sociologi-
que bien équilibrée. En paraphrasant une
célèbre citation on pourrait dire qu'il ré-
pond à toutes les questions que vous n'a-
vez osé poser jusqu'alors. Il faudrait cxon-
sacrer un compte-rendu à part à cette seule
partie où nous passons de la population
électorale à toutes les questions qui tou-
chent au député: conditions d'éligibilité,
situation matérielle, composition socio-
professionnelle de la Chambre, les fem-
mes à la Chambre. Puis on passe au Règle-
ment intérieur de la Chambre, aux com-
missions de travail, à la procédure
budgeta ire et au contrôle parlementaire
des finances publiques (ici l'auteur con-
centre ses réflexions sur une revalorisation
du Parlement). La procédure législative et
le droit d'enquête précèdent des chapitres
sur les groupes parlementaires avant
d'analyser les rapports entre la Chambre,
le Grand-Duc et le Gouvernement. Les dé-
bats parlementaires étant publics Als con-
sacre plusieurs chapitres aux liens entre le
public et les députés: la Chambre à l'écou-
te du pays, le droit de pétition, la publicité
des débats et travaux parlementaires, l'em-
ploi des langues. Pour terminer il jette un
regard sur le personnel qui assure le bon
déroulement des activités de la Chambre
ainsi que sur les comptes de la Chambre.

Pour arrondir l'étude, Als nous emmène
dans son Vile chapitre vers la collabora-
tion internationale de la Chambre: Union
interparlementaire et Assemblées parle-
mentaires internationales montrent le che-

Hôtel du Gouvernement et Hôtel des Etats après 1861 (p.60).
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min vers le difficile chapitre de l'union eu-
ropéenne.

En guise de conclusion Nicolas Als met
en évidence quelques particularités du par-
lementarisme luxembourgeois: absence de
statut des partis politiques, grande stabilité
parlementaire et gouvernementale, exten-
sion importante des pouvoirs consultatifs
extraparlementaires comme p.ex. la Tripar-
tite. Tout en essayant d'analyser les cau-
ses de la perte d'estime dans l'opinion pu-
blique Nicolas Als termine ses conclu-
sions par la présentation des efforts de
valorisation du Parlement.

Le chapitre IX contient les annexes, vérita-
ble trésor d'informations sur tous nos dé-
putés depuis 1842 (de Abens à Zirves)
avec photos pour les présidents des Etats
et de la Chambre des Députés, sur les gou-
vernements et les partis politiques, bref
tout sur la vie politique dans et autour de
la Chambre des Députés.

Nous sommes restés sur notre faim quant
au relevé des sources utilisées ainsi que
d'une bibliographie. Ce n'est pas telle-
ment le souci de contrôler les affirmations
de l'auteur, mais plutôt le désir de pouvoir
bénéficier d'une bibliographie exhaustive
sur notre système parlementaire qui nous
fait regretter cet oubli, surtout que l'auteur
a bien dû faire les recherches nécessaires
son travail.

En général il faut dire que cette oeuvre ma-
gistrale marquera pour de longues années
nos connaissances de la Chambre des Dé-
putés. Ce qui rend l'oeuvre impressionan-
te, rend en même temps la manipulation et
donc la lecture difficile: son poids. Nous
espérons cependant que nos concitoyens
feront l'effort de lire et de contempler cet
ouvrage précieux.

Nous voudrions insister à la fin de ce
compte-rendu spécialement sur les réfle-
xions initiales de la plume de notre collè-

gue Gilbert Trausch. Elles permettent de
placer la Chambre des Députés dans un
contexte plus large, insistant sur la forte
dépendance réelle de notre Chambre dans
les questions internationales. Elles placent
encore le développement de notre parle-
mentarisme au centre des influences venu-
es d'Orient (conservatrices et respectueu-
ses des hiérarchies,d'inspiration austro-
prussienne) comme de l'Occident
(libérales et démocratiques, d'inspiration
franco-belge). Aurions nous développé un
modele intégrant les deux influences ou
avons nous subi d'abord celles venant de
la Prusse avant de nous tourner plutôt vers
le modèle franco-belge? Ces réflexions
mènent plus loin et aideront une fois de
plus à dépasser notre vue parfois nationali-
ste et trop étroite.

Paul Dostert

KirchenVolksBegehren in
Luxemburg?

Fünfhunderttausend Mitglieder von Öster-
reichs Kirchenvolk haben damit angefan-
gen aufzubegehren. Sie wollten es nicht er-
tragen, daß seit Jahrzehnten kein Bischof
und kein Papst auf ihre Wünsche hörte.
500.00, das sind nicht mehr als 14% der
österreichischen Bevölkerung: Eine Min-
derheit, auf die man also noch inuner
nicht einzugehen braucht. Indes sind die
halbe Million 50% der Sonntagsmeßbesu-
cher. Also keine Minderheit mehr. Man
sollte auf das hören, was sie nachdrück-
lichst wünschten:

1. Den Aufbau einer geschwisterlichen
Kirche:

* Gleichwertigkeit aller Gläubigen, Über-
windung der Kluft zwischen Klerus und
La ien.

* Mitsprache und Mitentscheidung der
Ortskirche hei Bischofsernennungen.

2. Volle Gleichberechtigung der Frauen:

* Mitsprache und Mitentscheidung in al-
len kirchlichen Gremien

* Öffnung des ständigen Diakonats für
Frauen

* Zugang der Frauen zum Priesteramt

3. Freie Wahl zwischen zölibatärer und
nicht-zillibatärer Lebensform.

(Die Bindung des Priesteramts an die ehe-
lose Lebensform ist biblisch und dogma-
tisch nicht zwingend, sondern geschicht-
lich gewachsen und daher auch veränder-
bar. Das Recht der Gemeinden auf
Eucharistiefeier und Leitung ist wichtiger
als eine kirchenrechtliche Regelung.)

4. Positive Bewertung der Sexualität als
wichtiger Teil des von Gott geschaffe-
nen und bejahten Menschen:

* Anerkennung der verantworteten Gewis-
sensentscheidung in Fragen der Sexualmo-
ral (z.B. Empfängnisregelung)

* Keine Gleichsetzung von Empfängnisre-
gelung und Abtreibung.

* Mehr Menschlichkeit statt pauschaler
Verurteilung (z.B. in bezug auf voreheli-
che Beziehungen oder in Fragen der Ho-
mosexua li tät)

* Anstelle der lähmenden Fixierung auf
Sexualmoral stärkere Betonung anderer

wichtiger Themen (z.B. Friede, soziale
Gerechtigkeit, Bewahrung der Schöpfung)

5. Frohbotschaft statt Drohbotschaft:

* Mehr helfende und ermutigende Beglei-
tung und Solidarität anstelle von angstma-
chenden und einengenden Normen

* Mehr Verständnis und Versiihunungsbe-
reitschaft im Umgang mit Menschen in
schwierigen Situationen, die einen neuen
Anfang setzen möchten (z.B. wiederver-
he iratete Geschiedene, verheiratete Prie-
ster ohne Amt), anstelle von unbarmherzi-
ger Härte und Strenge.

Dieses Kirchenvolks-Begehren (diese
Schreibweise stammt aus Osterreich) ließ
sich drei Wochen hören, vorn 3. bis 25.
Juni 1995. Dann wurde Bilanz gezogen:
«Trotz dieses Erfolges und der Zusagen
mehrerer Bischöfe, man werde über die
Anliegen des Kirchenvolks-Begehrens ei-
nen breiten Dialog fu hren, beschleichen
die Initiatoren manchmal Zweifel: Ist die
österreichische Kirchenleitung wirklich zu
Veränderungen bereit, oder sollen die Ge-
spräche nur dazu dienen, den Reform-
dampf abzulassen und weiterzumachen
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